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Les faisceaux conducteurs
Les trachées et les tubes criblés sont réunis et forment des faisceaux conduc-
teurs. Ces derniers sont présents dans toutes les plantes mais sont répartis 
différemment.

Les trachées (dans le bois) sont de longs tubes continus. Elles sont consti-
tuées de cellules mortes superposées les unes sur les autres dont les cloisons 
transversales ont disparu. L’eau et les éléments nutritifs qui y sont dissous 
circulent dans les trachées. Ce flux n’est dirigé que du bas vers le haut, à 
une vitesse comprise entre 1 et 50 mètres par heure.

Les parois des trachées sont renforcées afin de supporter la pression de la 
colonne de liquide interne. Ces renforcements peuvent prendre plusieurs 
formes. On distingue les trachées annelées, spiralées et ponctuées. Les tra-
chées ponctuées ont des parois entièrement renforcées, à l’exception de 
lacunes circulaires bien visibles. Les trachées des gymnospermes (conifères) 
sont des cellules allongées que l’on appelle des trachéides. Elles possèdent 
une fonction supplémentaire de soutien pour l’arbre.

Les tubes criblés sont disposés dans le phloème (partie «liber»). Ce sont des 
cellules vivantes dont le cytoplasme est repoussé contre les parois de la cel-
lule, comme un revêtement mural. Les parois transversales n'ont pas com-
plètement disparu, mais elles sont perforées. On les désigne sous le nom de 
plaques criblées. Les cellules d'accompagnement jouent un rôle important 
dans la fonctionnalité des tubes criblés. Il y a également des perforations 
dans les parois latérales des tubes criblés.

Les tubes criblés assurent la répartition des assimilats dans toute la plante. 
La distribution peut se faire dans les deux sens, de haut en bas ou inverse-
ment: toutes les cellules de la plante en ont besoin.

Les faisceaux conducteurs dans la tige

Vaisseau conducteur
du xylème

Cambium
Tubes criblés et

cellules d'accompagnement

Plantes monocotylédones Plantes dicotylédones

Structure des vaisseaux conducteurs du xylème et des tubes criblés

Forme de renforcement des vaisseaux du trachées

Vaisseau annelé Vaisseau spiralé Vaisseau ponctué

Tubes criblés

Cellules 
d'accom-
pagnement

Plaques
criblées

Les assimilats (substances nutritives) 
sont transportés des feuilles aux racines 
dans les tubes criblés.

Les vaisseaux conducteurs du xylème 
transportent l’eau des racines aux 
feuilles. 
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1.4	 Les bourgeons

Un bourgeon est un méristème entouré d'organes foliaires. Les méristèmes 
sont les points de végétation de la tige. On désigne aussi les bourgeons sous 
le nom d'yeux.

Les feuilles naissent d'ébauches foliaires se trouvant dans les tissus superfi-
ciels situés juste à l'arrière du méristème apical. Les ébauches foliaires les 
plus proches du méristème protègent le bourgeon terminal du dessèche-
ment. De nouveaux méristèmes se forment à l'aisselle des ébauches foliaires. 
Ils sont destinés à former les bourgeons axillaires ou latéraux. On les trou-
vera par la suite sur les noeuds à l'aisselle des feuilles.

Les bourgeons peuvent rester longtemps dormants sur les plantes pérennes 
(vivaces) et résister pendant les périodes de climat défavorable. Dans de 
nombreuses espèces, les bourgeons sont protégés par des écailles durant le 
repos végétatif.

Structure schématique 
d’un bourgeon foliaire

Bourgeon enveloppé  
du marronnier commun

1

2

3

4

1 Méristème apical
2 Ebauches de feuilles
3 Ebauches de bourgeons
4 Tige

1

2

3

1 Inflorescence avec fleurs
2 Ecailles protectrices (écailles foliaires)
3 Tige

Les types de bourgeons

Distinction en fonction de la localisation des bourgeons

• Les bourgeons terminaux se développent à l'extrémité des pousses et
ont pour fonction de prolonger la tige qu'on appelle aussi l'axe. En règle
générale, ils sont plus grands que les bourgeons latéraux.

• Les bourgeons latéraux appelés aussi bourgeons axillaires sont situés à
l'aisselle des feuilles sur les noeuds. Leur rôle est d'assurer la ramification
de l'axe principal.

Distinction en fonction de la nature des bourgeons

• Les bourgeons floraux (boutons à fleurs) contiennent les ébauches flo-
rales. Les bourgeons terminaux comme les bourgeons latéraux peuvent
être des bourgeons floraux. Ils se trouvent souvent à l'extrémité de ra-
meaux courts et sont en général arrondis et plus grands que les bour-
geons foliaires.

• Les bourgeons foliaires sont en règle générale plus petits et plus minces
que les bourgeons floraux, ils forment des feuilles, assurent l’allongement 
des pousses et la ramification.
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Les feuilles et les fleurs lors de l'ouver-
ture du bourgeon terminal chez le frêne  
à fleurs (Fraxinus ornus).
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Bourgeons terminaux et axillaires chez le 
marronnier commun (Aesculus hippocas-
tanum).
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Pollinisation croisée, pollinisation voisine, autopollinisation

On parle de pollinisation croisée lorsqu'une fleur est pollinisée par le pollen 
d'une autre plante de la même espèce. Le patrimoine génétique de deux 
plantes différentes est ainsi réuni. C'est ainsi qu'à l'intérieur d'une espèce, 
le patrimoine génétique subit un incessant brassage.

Il y a autopollinisation lorsque la fleur est pollinisée par son propre pollen. 
Au sens strict, il en existe aussi deux formes:

	• la vrai autofécondation pour laquelle la pollinisation a lieu dans la 
même fleur;

	• la pollinisation voisine qui a lieu entre les différentes fleurs d’une 
même plante.

Autopollinisation, pollinisation voisine et pollinisation croisée

Pollinisation croisée

Autopollinisation Autopollinisation

Pollinisation voisine
Pollinisation voisine

L'autopollinisation n'est pas souhaitable pour de nombreuses plantes en 
raison de la dégénérescence que pourrait causer la consanguinité: les ma-
ladies héréditaires sont alors plus fréquentes. Pourtant, certaines espèces 
végétales se sont spécialisées dans l'autopollinisation sans que l'on puisse 
observer des conséquences défavorables. Cependant, elles disposent aussi 
de la possibilité de la pollinisation croisée. La nature a développé divers mé-
canismes pour éviter l'autopollinisation:

	• le pollen et les ovules de la même plante ne mûrissent pas en même 
temps;

	• chez les espèces dioïques, les fleurs mâles et les fleurs femelles se déve-
loppent sur des plantes différentes. Le pollen et les ovules proviennent 
de plantes séparées;

	• les anthères sont situées de manière défavorable par rapport au stigmate. 
Cela empêche l'autofécondation ou la rend difficile;

	• le pollen ne peut pas germer sur le stigmate de la même plante (autos-
térilité);

	• les plantes peuvent avoir des pistils de différentes longueurs (brévistyle 
ou longistyle). Les anthères ont une structure qui ne permet que la polli-
nisation d'une plante à pistil court par une plante au pistil long et inver-
sement.
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La fécondation
Dans l'ovaire, les ovules sont entourés d'un tégument qui protège le sac 
embryonnaire. À l'intérieur de celui-ci se trouvent différentes cellules dont 
l'une est l'oosphère.

Déposé sur le stigmate, le grain de pollen va germer et former un tube pol-
linique dont l'extrémité gagne le sac embryonnaire. Entre-temps, le noyau 
du grain de pollen se divise en deux noyaux génératifs et un noyau végéta-
tif. C'est ce dernier qui commande la croissance du tube pollinique. Le tube 
pollinique amène les noyaux génératifs au sac embryonnaire. Après péné-
tration dans ce dernier, le noyau végétatif meurt. Un des noyaux génératifs 
fusionne avec l'oosphère pour former la première cellule dont le dévelop-
pement donnera l'embryon. L'autre noyau génératif fusionne avec le noyau 
polaire pour donner le tissu nourricier ou albumen.

Après la fécondation, les ovaires situés dans les carpelles se développent 
pour former les fruits à l'intérieur desquels les graines se formeront. Celles-
ci sont constituées de l'enveloppe, de l'embryon et de l'albumen ou endos-
perme. L'enveloppe provient des téguments. La paroi du fruit, qui protège 
la graine jusqu'à sa maturité, est formée par le carpelle qui entoure les 
ovaires.

La fécondation

Stigmate

Pistil

Pollen
Tube pollinique 

Noyaux végétatif

Téguments 

Oosphère fécondée 
avec les noyaux génératifs 
avant la fusion des noyaux

Sac embryonnaire

Deuxième noyau 
génératif du pollen

Noyau génératif 
du pollen

Carpelle avec ovaires 

Noyau du 
sac embryonnaire

Noyau génératifs

Pollen en germination


